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La démarche de co-construction du MSTR



Les convergences et complémentarités dans les résultats de recherche 
des 5 regroupements régionaux

• Les besoins de soutien en matière de transition sont diversifiés d’une personne apprenante à l’autre, mais peuvent être similaires d’un 
ordre d’enseignement à l’autre.

• Les actions de soutien posées sont essentielles  et gagnent à adopter une perspective holistique de l’expérience apprenante pour 
contribuer à réduire les inégalités entre ces dernières.

• La temporalité sous-jacente aux processus de transition est variable selon l’expérience de chaque personne apprenante. Chaque 
personne apprenante vit le processus de transition de façon variée, influencée par ses expériences passées, l’expérience en cours et la 
projection du projet d’études à venir.

• Le développement de l’autonomie des personnes apprenantes apparait comme une zone de divergence invitant à une réflexion plus 
grande. Dans le cadre d’une transition, la notion d’autonomie est parfois abordée comme une compétence globale attendue et comme 
une condition pour réussir les transitions.

• La transition, un processus où tous les protagonistes ont un rôle à jouer, s’inscrit dans un processus systémique et renvoie à une 
responsabilité partagée entre tous et toutes; la personne étudiante n'est pas seule.

• La culture de collaboration est une condition sine qua none pour soutenir la réussite des transitions. La culture de collaboration au sein 
même d’un même milieu éducatif favorise le développement d’un environnement capacitant, qui demeure impératif pour assurer le 
soutien aux transitions.

• La multiplication des ressources disponibles et leur mécompréhension appellent à une réflexion sur la cohérence et l’efficience des 
mesures proposées.



Le MSTR –
représentation 

visuelle 



Une transition réussie, c’est  



Une transition réussie se définit… 

• « Comme succès du parcours selon le point de vue de la personne qui le vit …

• Comme un processus de développement personnel et social, la réussite éducative 
n'exclut pas la réussite scolaire mais la transcende. 

• Cette proposition soutient que la réussite éducative inclut l’intégration des savoirs 
académiques, mais focalise aussi sur l’acquisition d’attitudes et de valeurs et au 
développement de compétences nécessaires à la réussite de ses objectifs 
personnels et professionnels (Demba, 2016). »

• En bref, il s’agit d’épanouissement dans les études, « lié à l’engagement intellectuel, 
le bien-être émotionnel, les relations sociales significatives et la capacité de se 
projeter positivement dans l’avenir » (Shreiner, Louis et Nelson, 2020).

        





Besoins des 
personnes 
étudiantes 



Les enjeux de la transition : ce qu’en ont dit 
les personnes enseignantes des universités
Les personnes interrogées observent les défis suivants :

• Faire preuve d'autonomie
• Savoir gérer l’échec/la difficulté et persévérer (résilience)
• Comprendre ses responsabilités à l’égard de ses études et agir en conséquence
• Reconnaitre, nommer ses besoins et défis pour apprendre, comprendre
• S'engager de façon active dans ses apprentissages, son programme, faire des efforts 

(volition)
• Apprendre à naviguer la complexité, la nuance
• Entretenir un rapport actif et critique aux savoirs

• une posture passive et objectiviste génèrerait un faible engagement et nuirait au développement de 
la pensée critique, de la prise de risque et de la créativité ainsi que de l’autonomie intellectuelle.

• Poursuite de buts de performance (la note) plutôt que d’apprentissage et de maitrise

Demers, Bachand, Duguay, Aumond et Néron, 2024



Les attentes des 
personnes 

enseignantes pour 
la première année 

universitaire
 

(aussi) Référentiel 
de compétences 
essentielles pour 

les études 
postsecondaires

Engagement et organisation 

Complexité – des savoirs et des tâches à réaliser

Autonomie – pour réaliser les tâches, 

Métacognition - pour reconnaitre que l’on éprouve des 
difficultés, demander de l’aide, réévaluer ses stratégies

Rapport aux savoirs – critique, scientifique et professionnel
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Les dimensions de soutien aux transitions - le rôle des personnes enseignantes et 
de celles qui les accompagnent 

• Si l’on s’attend des personnes étudiantes à
• l’engagement et l’organisation
• le travail dans la complexité – des savoirs et des tâches à réaliser
• l’autonomie – pour réaliser les tâches
• la métacognition – pour réfléchir à la façon dont on apprend, reconnaitre que l’on éprouve des difficultés, demander  
de l’aide, réévaluer ses stratégies
• Un rapport aux savoirs actif, critique, professionnel et scientifique

• Encore faut-il :
• qu’elles le sachent
• qu’elles comprennent ce que cela veut dire
• qu’elles aient l’occasion de le faire effectivement dans leurs cours
• qu’elles aient la rétroaction qui leur permet de corriger le tir

BREF… il faut une pédagogie de la première année pour y arriver !



Invitez la personne 
étudiante à identifier la 
pertinence, l’utilité, 
l’intérêt de l’objet 
d’apprentissage

Aidez les personnes 
étudiantes à inscrire 
l’objet d’apprentissage 
dans leur parcours 
d’études et leur  future 
profession afin de voir 
comment il contribue à 
leurs buts

Demandez aux personnes étudiantes 
de réfléchir à ce qu’il leur faut pour 
réaliser les tâches, l’apprentissage  

Aidez les personnes étudiantes à 
identifier les ressources qu’elles ont déjà 
et celles qu’elles pourraient aller 
chercher pour les aider 

Développer l’autonomie, l’engagement et la 
métacognition

Une intention, un 
engagement qui 
découle d’une 

évaluation de la 
pertinence, du 
sentiment de 

compétence et 
d’agentivité 
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Autonomie, engagement et métacognition 
L’engagement requiert l’entrée en relation avec les objets d’apprentissage mais aussi avec les autres

Au premier cours, 
• Donner quelques minutes aux personnes étudiantes pour noter leurs objectifs et leurs 

attentes au regard du cours. Les inviter à les partager, puis noter les questions qui 
émergent de la lecture du plan de cours, au fil des échanges en classe.

• Demander aux personnes étudiantes d’identifier les outils et stratégies dont elles 
disposent et lesquels sont pertinents pour atteindre leurs buts ainsi que leurs besoins 
en termes d’outils et de stratégies d’apprentissage et de travail.
Demander dans quel esprit elles abordent le cours et de formuler des intentions 
pour le cours – comportera-t-il des défis ? Peuvent-elles les anticiper et identifier 
leurs besoins ? 
Leur rappeler : les défis sont des portes vers l’apprentissage et le développement 
des compétences  - on en a tous besoin, sinon on stagne
Prévoir un moment à la fin des tâches d’apprentissage ou des évaluations afin que les 
étudiant·es puissent évaluer leurs stratégies, leurs démarches … est-ce que ce sont 
celles qui  conviennent le mieux… y aurait-il une autre façon de faire ? Ont-ils besoin 
d’aide ?
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Si la personne pense déjà 
savoir, elle n’a pas besoin 
d’apprendre !

elle dispose toutefois de conceptions 
initiales face à l’objet d’apprentissage, aussi 
aussi sommaires puissent-elles être…

Pour apprendre, elle doit douter que ses 
savoirs existants, ses conceptions soient 
complètes, justes ou lui permettent de 
réaliser la tâche (comprendre, résoudre un 
problème, prendre position, agir de façon 
compétente, intervenir, etc.)

C’est en confrontant ce qu’elle sait ou 
croit savoir aux autres (y compris aux 
auteur·trices des lectures) qu’elle peut 
mieux comprendre ce qu’elle doit 
travailler

Étudier, apprendre c’est construire  du 
sens… demandez aux personnes 
étudiantes si l’objet de leur étude fait 
sens…  sont-elles en mesure de 
l’expliquer à quelqu’un ? Demandez-
leur de le faire avec un collègue de 
classe

Développer un rapport actif et critique aux 
savoirs

Le doute, le 
questionnement, 

la 
problématisation 

de son savoir
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Développer un rapport actif et critique aux 
savoirs

En abordant un nouvel objet d’apprentissage, demandez aux étudiant·es qu’est-ce qu’ils connaissent 
à son sujet, quelles expériences ils ont du phénomène (quelques mots-clés sur papier) et demandez–
leur de partager ces éléments avec quelqu’un·e d’autre

Demandez ensuite d’identifier des questions que ces échanges soulèvent pour eux, comment les 
aborder, etc. 

Invitez-les à s’ouvrir aux perspectives diverses ou contradictoires sur cet objet… elles sont 
importantes pour mieux comprendre ce qu’il vous manque comme informations 

Questionnez-les sur les différences et les similarités entre ces perspectives, qu’est-ce qui les explique 
?

Plus les étudiant·es se posent des questions, plus leur apprentissage sera profond (si elles s’engagent 
à chercher des réponses !)

Demers, Bachand, Duguay, Aumond et Néron, 2024



 Aidez les étudiant·es à examiner le plan de 
cours … et à organiser leur temps à rebours 
à partir des échéanciers

Invitez les étudiant·es à participer à 
l’élaboration des questions d’examen, des 
critères d’évaluation des travaux.

 Rappelez que le groupe cours est une 
communauté d’apprentissage… que les 
autres personnes sont des alliées 
précieuses dans les études… plus on parle 
de nos apprentissages, de notre 
compréhension d’un phénomène, plus notre 
apprentissage (et notre compréhension) 
augmente

Valorisez le partage de connaissances et 
d’expériences, l’écoute des autres, 
l’empathie et
la sensibilité aux réalités, aux besoins des 
autres

Invitez les personnes étudiantes à « 
reprendre » l’examen en petits groupes et à 
bonifier, modifier, ajuster leurs réponses.

Développer ses strategies d’organisation et la 
collaboration

Un répertoire de 
stratégies, de 
méthodes, de 
démarches qui 
permettent d’agir 
sur soi et avec les 
autres pour 
apprendre 
…

• Accompagnez le travail collaboratif avec des outils et structures (principes, 
contrat d’équipe [attentes, répartition des tâches, engagement, disponibilités, 
etc.], distribution des rôles, questions et tâches précises, cadre temporel limité, 
évaluation par les pairs)
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Engagement/stratégies superficielles
Les stratégies d’apprentissage  superficielles sont le produit d’un faible 
investissement cognitif et orientées vers la réception/ reproduction fidèle 
des informations présentées. 

Leur but est d’intérioriser les informations telles qu’elles sont présentées 
(les mémoriser), plutôt que d’en approfondir leur compréhension et de se 
les approprier.
Elles comprennent : 
• Des liens (intérêt, implication) superficiels avec les nouvelles 

informations (posent peu de questions, par exemple);
• Une répétition et mémorisation mécaniques des informations;
• le recours aux techniques mnémoniques ;
• Une relecture ou une réécriture fidèle de notes de cours ; 
• Le fait de souligner ou surligner les textes à lire
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Engagement/stratégies d’apprentissage 
profond

Les stratégies d’apprentissage profondes font référence aux efforts déployés pour favoriser le 
développement de structures de savoirs complexes (la modification permanente de structures de votre 
cerveau) et les liens entre les nouveaux savoirs et les savoirs existants, c’est-à-dire pour comprendre 
Les indicateurs de telles stratégies :

• Le recours à la reformulation et à la synthèse des éléments explorés en classe (dans vos mots)
• L’élaboration de diagrammes, de réseaux conceptuels, de tableaux pour appuyer la résolution de problèmes 
• Planifier son travail, formuler des buts, réfléchir sur ses processus et modes d’apprentissage (métacognition)
• Évaluer les savoirs et le contexte de leur production 
• Valider sa compréhension par l’argumentation
• Le recours à l’analogie pour transférer le savoir dans un nouveau contexte
• L’élaboration de liens entre les divers cours dans un même programme
• L’annotation active des textes à lire, la formulation de questions et d’intentions de lecture

Demers, Bachand, Duguay, Aumond et Néron, 2024



Des questions de découverte et de 
raisonnement 
Découverte et raisonnement

Objet Amorce

Description De quoi est-il question ? Qu’est-ce que tu remarques ? 
Quels sont les éléments essentiels ? Quelles sont les dynamiques en jeu ?

Fonction À quoi sert … ? Quelle fonction a… ?

Processus Comment cela a-t-il été fait ? Quelles sont les étapes ? 

Possibilité Comment cela peut-il être différent ? Comment changer, améliorer ?

Prédiction Quels seront les effets, les conséquences ?

Justification Qu’est-ce qui te porte à croire… ? Quelles sont les preuves ? Quels critères ?

Raisonnement Pourquoi ? Quelles raisons/facteurs expliquent ?

Généralisation Quelles sont les similarités avec… ? Quels liens peut-on établir entre… ? Que peut-on retirer de… 
pour… ?

Définition Qu’est-ce que cela veut dire ? Quelles sont les dimensions de ? 

Sens Quelle conclusion tire-t-on de … ? Que penses-tu de …? Quels liens fais-tu avec …?



L’interaction 
sociale dans 
l’apprentissage

L’interaction sociale 
• rend possible le partage des connaissances 

et favorise la compréhension 
• permet de provoquer le doute
• contribue au sentiment de bienêtre 
• alimente l’engagement et l’intérêt, ainsi que le 

sentiment de compétence, la confiance en soi 
et la prise de risques

• Gee (2001) souligne que « la lecture et l’écriture ne 
peuvent pas être séparées de la parole, de 
l’écoute et de l’interaction verbale ou du recours 
au langage pour penser le monde et y agir » (p. 
714)



Les émotions dans l’expérience universitaire
• La perception de l’environnement d’apprentissage et 

l’évaluation du contrôle et de la valeur ont des effets 
importants sur l’engagement et la motivation

• Plus les étudiant·es vivent fortement des émotions positives 
(comme l’espoir et la fierté) et plus faiblement des émotions 
négatives (colère, ennui, anxiété et honte) plus ils sont 
susceptibles d’adopter des démarches d’apprentissage 
profond et de bien réussir leurs cours – de s’y épanouir

• Les émotions ont des effets sur le stockage et le rappel 
d’informations, les mécanismes de motivation intrinsèque et 
extrinsèque face à une tâche

Épanouissement 
dans les études 

Motivation

Relations 
sociales 
positives

Démarche 
d’apprentissage

Mobilisation des 
ressources 
cognitives

Autorégulation 
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